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Caractérisation de la richesse floristique du pâturage naturel au 
Kasaï-Oriental, RDC

C. ILUNGA1, N. NYONGOMBE2, A. KAMBI3, F. NYEMBO1, J. TSHIBAMBA1, J. B. BOSANZA4 
(Reçu le 27/06/2025; Accepté le 31/07/2025)

Résumé 
Les pâturages naturels du Kasaï constituent la base alimentaire la moins coûteuse pour les herbivores. Pour gérer et sauvegarder 
la richesse floristique de la ferme Mutokoyi, sa connaissance est nécessaire. Ainsi, l’élaboration d’une base des données sur les 
ressources pastorales s’avère nécessaire pour la redynamisation des activés agro-pastorales dans la province. Cette étude a pour 
objectif de caractériser la richesse floristique à la ferme Mutokoyi (Kasaï-Oriental, RD Congo). Des relevés phyto-sociologiques 
ont été réalisés selon l’approche sigmatiste de Braun-Blanquet (1932). À partir de 43 relevés phyto-sociologiques, un total de 117 
espèces composées de strates ligneuses, herbacées et lianes, réparties en 79 genres et 22 familles ont été recensées. Il ressort dans 
ladite ferme une flore assez riche, soit 35,9 taxums. Cette richesse a été dominée par une forte présence des thérophytes par rapport 
aux phanérophytes, majoritairement constitués des essences sauvages non appétibles pour les bovins. La classification ascendante 
hiérarchique de la richesse floristique (CAH) confirme une dominance des espèces de la famille des Poacées et des Fabacées par 
rapport aux Astéracées, Convolvulacées et Rubiacées et autres.
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Abstract
The natural pastures of Kasai provide the least expensive food source for herbivores. Knowledge of these pastures is essential to man-
age and safeguard the floral wealth of the Mutokoyi farm. Thus, the development of a permanent database on resources, is necessary 
for the revitalization of agropastoral activities in the province. This study aims to characterize the floristic richness at the Mutokoyi 
farm (Kasaï-Oriental, RD Congo). Phytosociological surveys were carried out following the sigmatist approach of Braun-Blanquet 
(1932). From 43 phytosociological surveys, a total of 117 species composed of woody, herbaceous, and climbing vines were recorded 
distributed across 79 genera and 22 families. Thus, it emerges that this farm exhibits quite a rich flora, with 35.9 taxa or species. 
This richness is dominated by a strong presence of therophytes compared to phanerophytes, which are mainly constituted of wild 
species that are not palatable for cattle. The hierarchical ascending classification of floristic richness (HAC) confirms a dominance 
of species from the Poaceae and Fabaceae families compared to Asteraceae, Convolvulaceae, Rubiaceae, and others.
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INTRODUCTION
La République Démocratique du Congo (RDC) est l’un des 
rares pays africains qui possède des pâturages naturels pou-
vant supporter jusqu’à 40 millions de têtes de bétails et une ri-
chesse floristique appétable représentée par un complexe vé-
gétal imposant de faciès variés (MA, 2010). Environ 10 531 
espèces végétales d’une originalité remarquable végètent 
dans la nature (MECNDD, 2016). La plupart de ses grands 
groupes confondus fournissent généralement de la nourriture 
aux herbivores et en même temps une couverture permanente 
au sol capable de séquestrer le dioxyde de carbone et lutter 
contre les phénomènes érosifs (Klein et al., 2014).
Fort malheureusement, l’ensemble de ces pâturages naturels 
spontanés se réduisent aux actions combinées de la pression 
démographique, anthropique et de l’incertitude climatique 
sous toutes ses formes. De plus, la coupe de bois de chauf-
fage observée, l’extension des surfaces cultivées et le feu de 
brousse incontrôlé pendant la chasse et la culture sur brûlis 
occasionnés spontanément par les habitants des villages 
environnants desdits pâturages naturels diminuent fortement 
les aires de parcours d’herbivores sous pâture, pour lesquels 
l’alimentation reste fortement tributaire de la disponibilité 
de la diversité biologique des espèces végétales spontanées.
Bio-géographiquement, le territoire de Tshilenge dans 
la province du Kasaï-Oriental en RD. Congo est dominé 

dans l’ensemble à 66,8 % par la savane herbeuse dans 
les secteurs de Kampatshi, Kalelu et Tshipuka, sauf son 
extrême sud à la limite avec le territoire de la Luilu dans 
la province de la Lomami et dans le secteur de Kalonji 
sud. Cette bande sud qu’occupe une grande partie la ferme 
Mutokoyi est de plus ou moins 33.1%. Elle est dominée par 
une savane arbustive floristiquement intéressante. Tandis 
que, dans la partie centrale du territoire (dans le secteur 
de Tshipuka), une savane herbeuse à même une allure de 
savane steppique est dominée par deux types biologiques: 
les graminées cespiteuses (en touffe) et les dicotylédones 
à souches ligneuses (Tshimanga, 2009).
Sur ce, l’alimentation des polygastriques à la ferme Muto-
koyi repose entièrement sur le pâturage naturel qui dépend 
étroitement de la saison pluvieuse. Sa richesse floristique 
est caractérisée par des formations végétales où cohabitent 
de nombreuses espèces fourragères, herbacées et ligneuses, 
quelques-unes seulement sont consommables, et parfois 
uniquement à certaines périodes de l’année. Cependant, en 
situation de faible charge enregistrée dans ladite ferme, la 
diversité biologique des espèces végétales ne diminue pas 
alors que la composition floristique se trouve modifiée, il 
se produit un envahissement de la flore, accompagné d’un 
embroussaillement pouvant provoquer le remplacement 
à la longue d’un groupement floristique appétible par un 
autre non appétible. 
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Pour ce faire, la redynamisation des activités agropastorales 
dans la province du Kasaï-Oriental en général et à la ferme 
Mutokoyi en particulier, qui jadis couvraient les besoins 
carentiels en protéine animale et réduisaient les importa-
tions des produits carnés d’origine animale dans la région, 
consiste non seulement à repeupler les animaux domestiques 
et à réhabiliter les différentes fermes bovines, mais aussi à 
caractériser en amont la richesse floristique pour une connais-
sance exhaustive des espèces fourragères appréciées par les 
herbivores avant tout aménagement des pâturages naturels.
Cependant, depuis plus de 70 ans les inventaires taxono-
miques intenses ne sont plus à l’ordre du jour en RD Congo. 
Les connaissances actuelles de la richesse floristique 
restent limitées, bien que certaines études importantes aient 
été réalisées par plusieurs chercheurs entre 1947-1955 en 
RD Congo d’une manière générale par Lebrun, Mullen-
ders, Schmitz et autres in Lassa et al., (2019). 
Ainsi, face à cette situation, cette étude sera circonscrite 
relativement sur la caractérisation de la richesse floristique 
en vue d’identifier d’une manière précise les espèces exis-
tantes pour une connaissance exhaustive des ressources 
fourragères pâturées par les polygastriques à la ferme 
Mutokoyi et de déterminer la richesse moyenne de ces 
ressources avant tout aménagement de pâturage naturel.
Toutefois, il est impossible d’aménager, de restaurer et de 
conserver la richesse floristique que regorge la ferme Mutokoyi 
si elle n’est pas connue. Ainsi, dans l’intérêt général, une mise à 
jour dans ce domaine et suivie de l’élaboration d’une base des 
données permanente de ladite richesse s’avèrent très nécessaire 
pour redynamiser les activés agropastorales dans la province du 
Kasaï-Oriental en général et à la ferme Mutokoyi en particulier.

MATE RIEL ET MÉTHODES 
Milieu d’étude
La ferme Mutokoyi est située dans la partie Sud-Est du territoire 
de Tshilenge au Kasaï-Oriental, en République Démocratique 
du Congo. La position géographique la situe à 06°41’31.88’’ de 
latitude Sud, 023°38’ 56.58’’ de longitude Est et à 623 m d’alti-
tude. Elle est caractérisée par un climat tropical humide du type 
AW3 avec l’alternance de deux saisons dont la saison pluvieuse 
(du 15 août au 15 mai) et la saison sèche (du 15 mai au 15 août). 
La moyenne des précipitations est de 1425.8 mm de pluies, et la 
température moyenne du mois le plus chaud de 28.2°C en avril 
et le minima moyen du mois le plus froid de 24.4°C en juillet. 
L’humidité atmosphérique relative est de 72.6%, la température 
annuelle de l’air varie entre 25°C dans la Nord, à 22.5°C dans 
le Sud et la durée d’insolation est de 2400 heures/an (NASA, 
2024; Musambayi et al., 2022; Bamba, 2006).
Le relief de la ferme Mutokoyi est un bas plateau moutonné 
dont les altitudes varient entre 600 m dans la vallée de la Luilu 
à 650 m sur la crête de ce versant (Musambayi et al., 2022; 
Polinard, 1935). Sa géologie est dominée par deux grandes 
formations: les roches granitiques en profondeur et parfois 
affleurent en surface, la formation de couverture dominée 
par les roches siliceuses (Musambayi et al., 2022). Le réseau 
hydrographique de la ferme est constitué par la rivière Luilu 
(Kalelu) à l’est, la rivière Lufingila au Sud et la rivière Muto-
koyi au Nord (Omasombo et al., 2014; Ngongo et al., 2009). 
Concernant les aspects humains, le territoire de Tshilenge 
est habité par les Bakwa Kalonji ka Tshimanga. La ferme 
Mutokoyi est entourée par les groupements de Bena Ma-

lengele, Bakwa Malaba, Bena Mukendi, Bena Tshibanda, 
Bena Kamama, et Bena Kalombo. Le réseau routier est 
dominé par deux routes: une allant de Bena Malengela à 
Bena Tshibamba en passant par le Bakwa Malaba et Bena 
Mukendi et une autre reliant Bena Tshibanda à Bena Ka-
lombo (Omasombo et al., 2014). 
Pour les aspects pastoraux, la Société pour l’agriculture 
et l’élevage au Congo (SEC)/Kambayi était sectionnée en 
plusieurs stations (Ndianyama, Katshia, Mudiba, Mulun-
guyi, Tshilunde et Mutokoyi) dans le but de fournir à la 
MIBEÉKA (MIBA) et la population Kasaïenne en général 
la viande et le lait (Omasombo et al., 2014). De ce fait, la 
section Mutokoyi qui fait l’objet de la présente étude est 
l’une des plus vastes fermes de la province du Kasaï Orien-
tal (989 ha). Elle comptait plus de 3000 cheptel bovin vers 
les années 1936 et 1500 en 1985 et actuellement moins de 
300 têtes bovines, utilisant entièrement la richesse floris-
tique spontanée comme sources d’alimentation.
Matériels d’étude
Le matériel végétal sous cette étude était constitué des 
herbiers de différentes espèces végétales recensées dans le 
pâturage naturel spontané de la ferme Mutokoyi. Quant aux 
matériels techniques, deux fiches ont été utilisées: une fiche 
d›enquête antérieure, conçue sur la base d’une enquête pas-
torale qui a été réalisée en amont pour connaitre la diversité 
biologique des espèces végétales existantes avant l’installa-
tion de la ferme Mutokoyi en 1935 et les pratiques antérieures 
qui expliquent l’état de la végétation observée et du cheptel 
et une autre normalisée pour collecter les données brutes des 
différents relevés phytosociologiques. Aussi, deux ouvrages 
ont été notamment utilisés: des Guides pour une identification 
facile des espèces et flore pour la détermination basée sur le 
travail taxonomique par clés dichotomique.
Méthodes d’étude de la végétation et techniques
Les inventaires phyto-sociologiques ont été couplés aux inven-
taires écologiques. Pour identifier la flore dans ladite ferme, les 
relevés phyto-sociologiques ont été effectués dans les placettes 
selon la méthode sigmatiste de Braun-Blanquet (1932) (Ndiaye, 
2024; François 2000; Katkoré et al., 2019). Les données brutes 
ont été récoltées sur les fiches normalisées (Anonyme, 2008). 
En raison de la variabilité spatiale des peuplements, la mé-
thode d’échantillonnage aléatoire stratifié dans les zones de 
pâturage a été utilisée pour décrire l’ensemble de la flore. 

Figure 1: Carte de localisation de la ferme Mutokoyi dans le 
territoire de Tshilenge
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Une liste floristique exhaustive de toutes les espèces a été 
dressée et chaque espèce ligneuse, herbacée et liane s’est 
vue attribuer une cote d’abondance dominance selon un ratio 
abondance – recouvrement: 
L’échantillonnage était fait sur base des critères bio-physio-
nomiques (forêt, savane, steppe et désert) et mésologiques (le 
milieu, substrat, climat, topographie) (Katkoré et al., 2019) 
obtenus à partir des images satellitaires de la zone (Google 
Earth et Landsat) et NASA. De ce fait, il s’agit de l’acquisition 
du support cartographique, la répartition de la zone d’étude, 
la mission de reconnaissance du terrain, les relevés des coor-
données des points et leur codification. L’interprétation des 
images, la correction et la finalisation des cartes avait permis 
de déterminer: les zones d’habitation, les zones de pâturage, 
le couloir de passage, les cours d’eaux, les zones des cultures 
et les zones dégradées. Ainsi, sur chaque zone identifiée de 
pâturage a été placée des placettes rectangulaires de 1 000 
m2 (20 m x 50 m) distant de plus de 250 m (Ndiaye, 2024; 
Katkoré et al., 2019; Laurent et al., 2017). Au total, 43 relevés 
phyto-sociologiques ont été effectués dans ces placettes selon 
la méthode Sigmatiste de Braun-Blanquet (1932). 
Les analyses des données ont porté sur les analyses écolo-
giques et la classifications ascendantes hiérarchique.
Les spectres écologiques sont celles partagés par des nom-
breuses études (Katkoré et al., 2019; Oumarou, 2003). 
Ainsi, les données quantitatives de l’inventaire de la vé-
gétation ont été saisies et traitées à l’aide du tableur Excel 
notamment: la fréquence spécifique, la richesse floristique, 
l’indice de diversité de Shannon Weaver (H), l’indice 
d’équitabilité de Piélou (E) et l’indice de Jaccard (Pj).
Les classifications ascendantes hiérarchiques (CAH) ont per-
mis de grouper la richesse floristique suivant les plans factoriels 
à base des coordonnées principales des ACP. Les pâturages 
sont nommés à partir des espèces les plus abondantes selon la 
nomenclature des familles recensées (Akoégninou et al., 2006).

RÉSULTATS 
Phytodiversité et types biologiques
L’inventaire floristique réalisé dans le pâturage naturel à la 
ferme Mutokoyi a montré l’existence de 117 espèces com-
posées de strates ligneuses, herbacée et lianes réparties dans 
79 genres et 22 familles: La famille la plus représentée des 
arbustes: Fabacée (2 espèces, soit 1,71 %); Les herbacées: 
Poacée (39 espèces, soit 33,3 %), Fabacée (26 espèces, soit 
22,2 %), Astéracée (9 espèces, soit 7,69 %); Rubiacée (5 
espèces, soit 4,27 %) et Convolvulacée (4 espèces soit 3,42 
%) et les lianes: Fabacée (3 espèces, soit 2,56 %). 
Pour les genres: la famille des ligneuses et des lianes la mieux 
représentée est: le Fabacée avec 2 genres chacune, soit 2,53 
% et les herbacées les mieux représentées sont: Poacée (22 
genres soit 27,8 %), Fabacée (11 genres soit 20,2 %), Asté-
racée (7 genres soit 8,86 %) et Rubiacée (5 genres soit 6,33 
%). Ainsi, les espèces avec un nombre élevé de citation dans 
l’ensemble de 43 relevés phyto-sociologiques. Les ligneuses: 
Fabacée (61 citations, soit 3,96 %); les lianes: Fabacée (63 
citations, soit 4,09 %) et les herbacées: Poacée (633citations, 
soit 41,0 %), Fabacée (241 citations, soit 15,63 %) et Asté-
racée (111 citations, soit 7,20 %) (Tableau 1).
Spectre global sur le type biologique
L’analyse floristique au sein du type biologique montre une 
prédominance des thérophytes par rapport aux cryptophytes ou 
géophytes rhizome, cryptophytes ou géophytes bulbe, phanéro-
phytes grimpants, chaméphytes, cryptophytes ou géophytes tu-
bercule et phanérophytes fructosa et hemi-criptophites (Figure 2).
Le cortège floristique à la ferme Mutokoyi, confirme 
l’abondance des thérophytes comme plantes favorables à la 
saison de pluie et passent la saison défavorable sous forme 
de graine. De ce fait, l’abondance dudit type biologique 
n’est pas du tout favorable pour un élevage de rente par 
rapport à son cycle végétatif court et de son exigence en eau. 

Tableau 1: Diversité biologique des espèces végétales à la ferme Mutokoyi - Nombre et pourcentage d’espèces, 
de genres par famille et de citation

Strates Familles Genres 
(Nombre) %  Espèces 

(Nombre) % Nombre de cita-
tion Fréquence %

Ligneuses Fabacée 2 2,53 2 1,71 61 3,96
Moracée 1 1,27 1 0,85 13 0,84

Lianes Fabacée 2 2,53 3 2,56 63 4,09
Convolvulacée 1 1,27 1 0,85 14 0,91

Herbacées

Poacée 22 27,8 39 33,3 633 41,0
Fabacée 16 20,2 26 22,2 241 15,6
Astéracée 7 8,86 9 7,69 111 7,20
Convolvulacée 1 1,27 4 3,42 40 2,59
Rubiacée 5 6,33 5 4,27 33 2,14
Amaranthacées 3 3,80 2 1,71 35 2,27
Euphorbiacée 2 2,53 3 2,56 39 2,53
Cypéracée 1 1,27 3 2,56 52 3,37
Malvacée 2 2,53 3 2,56 38 2,46
Portulacacée 2 2,53 3 2,56 16 1,04
Commelinacée 1 1,27 2 1,71 33 2,14
Solanacée 2 2,53 2 1,71 17 1,10
Acanthacée 1 1,27 1 0,85 9 0,58
Caesalpiniacée 1 1,27 1 0,85 13 0,84
Ecliptacée 1 1,27 1 0,85 13 0,84
Nyctaginacée 1 1,27 1 0,85 2 0,13
Rhamnacée 1 1,27 1 0,85 12 0,78
Rosacée 1 1,27 1 0,85 9 0,58
Tiliacée 1 1,27 1 0,85 13 0,84
Urticacée 1 1,27 1 0,85 23 1,49
Zingibéracée 1 1,27 1 0,85 9 0,58

TOTAL 22 79 100,00 117 100,00 1542 100,00
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Richesse floristique 
Cette analyse détermine la richesse spécifique (S) en termes 
de nombre total de taxons/espèces enregistrées par groupe-
ment végétal. Elle prend ainsi en compte la diversité Alpha 
(l’indice de diversité de Shannon et l’équitabilité de Piélou) 
et la diversité Bêta par le biais de l’indice de Jaccard.
Les 43 relevés phyto-sociologiques (50 m x 20 m) ont été 
inventoriés. Le nombre des espèces floristiques par relevé 
variait de 22 à 52 avec une richesse moyenne de 35,9 
taxums ou espèces et un écart type de ± 3,88 (Tableau 2). 
Ainsi l’Indice de diversité de Shannon-Wienner (H=4,69 
bits), révèle une forte diversité au sein du groupement 
végétal. De ce fait, ceci confirme que les conditions des 
stations sont très favorables à l’installation d’un grand 
nombre d’espèces dans des proportions quasi-égales.
Quant à l’équitabilité de Piélou (E=0,64) qui traduit le 
degré de diversité, toutes les espèces ont presque le même 
recouvrement. Ainsi, il sied de noter que l’Indice de Jaccard 
(Ij=23,0%), confirme que les placettes des groupements en 
comparaison deux à deux, étaient différentes et ne parta-
geaient pas beaucoup d’espèces en commun.
Classification ascendante hiérarchique de la richesse 
floristique (CAH)
Le premier groupe des espèces plus abondantes se trouve 
dans les familles de Fabacées et Poacée, suivi du deu-
xième groupe comprenant, les familles peu nombreuses 
dans le pâturage naturel spontané, notamment composé des 
Astéracées, Convolvulacées et Rubiacées et le troisième 
groupe moins nombreux regroupe les familles suivantes: 
Malvacées, Amaranthacées, Solanacées, Cypéracées, Eu-
phorbiacées, Portulacacées, Acanthacées, Rhamnacées, 
Zingibéracées, Rosacées, caesalpiniacées, Ecliptacées, Ur-
ticacées, Tiliacées, Moracées et Nyctaginacées (Figure 3). 

DISCUSSION
 Phytodiversité
L’analyse de la flore à la ferme Mutokoyi a porté sur la 
phytodiversité d’une part puis, sur la richesse floristique 
d’autre part. Les relevés de végétations de ce pâturage ré-
vèlent une florule de 117 espèces réparties en 22 familles 
et 79 genres, parmi les espèces inventoriées issues des 
trois strates ligneuses, herbacées et lianes. D’une manière 
générale, la famille des Poacées domine avec 22 genres et 
39 espèces soit 41,0 %, suivi de la famille des Fabacées 
avec 20 genres et 31 espèces soit 23,7 %, puis celle des 
Astéracées avec 7 genres et 9 espèces soit 6 %. Ainsi, les 
12 autres familles sont les moins représentées.
La divergence observée du point de vue quantitatif entre 
Poacée, Fabacée et autres familles recensées à la ferme 
Mutokoyi, pourrait être expliquée par le fait que les gra-
minées (Poacées) dites espèces cosmopolites, possèdent 
une ascendance dans divers peuplements en pâture à cause 
de leur grande vitesse de repousse après le passage des 
animaux et du feu de brousse, et leur tallage (Kouadja et 
al., 2022; Issoumane et al.; 2021; Masharabu, et al., 2019; 
Amboua et al., 2019; Katkoré et al., 2019; Melom et al., 
2015; Diallo et al., 2015; Bechir et al., 2015).  
D’après Djohy et al., (2022), Baderhekuguma et al., (2019), 
Dourma et al., (2018), Amegnaglo et al., (2018) et Oumo-
rou et al., (2010), la présence des Légumineuses (Fabacées) 
fourragères est un indicateur appréciable des qualités et sa 
dominance par rapport à d’autres familles dans certains 
parcours naturels est considérée comme indice d’un pâtu-
rage naturel riche par rapport à d’autres espèces. 
De ces constats, les résultats obtenus à la ferme Mutokoyi 
sont presque similaires avec ceux trouvés par d’autres cher-
cheurs dans les régions inter et subtropicales de l’Afrique, 
notamment Djohy et al., (2022); Kouadja et al., (2022), 
Loabe et al., (2020), Katkoré et al., (2019), Baderhekuguma 

Figure 2: Types biologiques à la ferme Mutokoyi
Légende: Les phanérophytes fructosa (Phf), les phanérophytes 
grimpants: (Phg), Les chaméphytes (Ch), Les hémicryptophytes 
(Hc), Les cryptophytes (C) ou Géophytes bulbe (Gb), Les crypto-

phytes (C) ou Géophytes rhizome (Gr), Les cryptophytes (C) ou géo-
phytes tubercule (Gt), Les thérophytes (Th), Les hydrophytes (H)].

Tableau 2: Richesse floristique et Indices de diversité

Ferme Mu-
tokoyi 

Richesse Moyenne
(Taxons) Écart-type IC de Shannon

(Bitts) Equitabilité de Pielou IC de Jaccard
(%)

43 stations 35,9 ± 3,88 4,69 0,64 23,0

Figure 3: Dendrogramme de la richesse floristique dans le 
pâturage naturel spontané à la ferme Mutokoyi
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et al., (2019), Amegnaglo et al., (2018), Diallo et al., (2015) 
et Melom et al., (2015), confirment les écarts excessifs et la 
prééminence des certaines familles par rapport à d’autres. 
Ainsi, la forte proportion des Poacées dans la plupart des 
zones d’étude peut s’expliquer par le fait que ces taxons 
possèdent une très grande possibilité de repousse et se re-
trouvent dans tous les relevés. Les Poacées et les Fabacées 
offrent un potentiel fourrager très important qui favoriserait 
l’exploitation de la zone à des fins pastorales.
Néanmoins, certains résultats trouvés par quelques cher-
cheurs dans le domaine similaire ont essayé de démontrer 
d’une autre façon les écarts entre effectifs des espèces 
fourragères inventoriées sur divers pâturages naturels 
en Afrique. D’après Idrissou et al., (2020) et Jordan et 
al., (2005), l’écart pourrait s’expliquer par le fait que les 
différences entre les surfaces explorées/ les stations ou 
surfaces des relevés considérés, les nombres de relevés et 
différentes périodes qu’ont été élaborés ces relevés d’une 
région à l’autre ne sont pas les mêmes.
Richesse floristique 
L’analyse de la richesse floristique (effectif des familles, des 
genres et des espèces) a été évaluée 1542 répétitions sur 43 
relevés (50 m x 20 m) d’une superficie totale de 43 000 m2. 
Ainsi, il s’est avéré une discrimination entre les richesses 
floristiques recensées dans différentes stations appartenant 
à diverses unités de milieu à la ferme Mutokoyi. Le nombre 
de la richesse floristique des espèces fourragères par relevé 
varierait de 22 à 52 espèces avec une moyenne de 35,9 
taxums ou espèces, soit une richesse assez riche dans 
ledit pâturage et un écart type de ± 3,88. Cette recherche a 
mis en exergue d’autres caractéristiques traduisant le degré 
de diversité biologique végétale par rapport au maximum 
théorique. La valeur des indices de diversité de Shannon 
dans ledit pâturage était de (H=4,69 bits), (E=0,36) pour 
l’équitabilité de Pielou et celui de Jaccard (Ij= 23,0%).
Daget et Poissonet (1997) et Connor et Simberloff (1978) 
in Anonyme (2008), confirment que la richesse floristique 
rend compte d’une partie de la diversité au travers de la flore 
par le nombre de taxons inventoriés dans l’unité de milieu 
considérée. Malencontreusement, la divergence observée 
entre effectif des richesses floristiques par relevé ou sta-
tion s’expliquerait par fait que ces milieux sont sujets aux 
pressions anthropiques et aux effets de pâture provoqués 
par le passage des herbivores.
Les résultats trouvés à la ferme Mutokoyi sont en harmonie 
avec ceux trouvés par Kouadja et al., (2022) et Amegnaglo 
et al., (2018). Il a été démontré une forte divergence du 
point de vue numérique entre effectifs des taxums ou es-
pèces recensées au sein des stations appartenant à diverses 
unités de milieu dans différentes zones d’étude africaine. 
Par conséquent, Il est de même pour les indices de diversité 
de Shannon, d’équitabilité de Pielou et celui de Jaccard.
Concrètement, la divergence observée entre effectifs des 
taxums ou espèces qui déterminent la richesse floristique 
à la ferme Mutokoyi, pourrait être expliqué par le nombre 
de relevés qui ont été réalisés et les conditions édaphiques 
et microclimatiques probablement différentes. Cependant, 
Daget et al., (2010) confirme que, le recensement des 
richesses floristiques est un élément clé permettant de cal-
culer la richesse moyenne des stations. Une richesse assez 

riche varie entre 31 à 40 taxons ou espèces. Sur ce, les 
résultats obtenus dans ladite ferme confirment une richesse 
assez richesse, soit 35,9 taxums. 
Prééminence entre espèces du spectre biologique 
Il ressort de l’analyse physionomique que prend une espèce 
végétale au cours de son cycle biologique en relation avec 
son comportement vis-à-vis du milieu et notamment son 
aptitude à supporter la mauvaise saison. Ce qui suit: Les 
thérophytes (55 %) dominent dans tous les types d’oc-
cupation des sols à la ferme Mutokoyi, dont notamment 
on retrouve 73 % d’espèces identifiées comme plantes 
annuelles, suivis des cryptophytes (géophytes rhizome 13 
% et géophytes bulbe 12 %). 
Comparativement aux thérophytes et cryptophytes qui sont 
dominats, les autres formes de vie sont moins représentées 
dans le pâturage naturel à la ferme Mutokoyi, notamment: 
les phanérophytes grimpants, les cryptophytes ou les géo-
phytes tubercules et les phanérophytes fructosa, les phané-
rophytes (pérennes) et des Hemi-cryptophytes représentés 
sous forme des plantes bisannuelles. 
Dans le même ordre d’idée, les résultats obtenus par Le-
clercq et al., (2020) et Bechir et al., (2015), corroborent 
avec ceux trouvés dans cette étude. Ils démontrent que « La 
prééminence des thérophytes dans un pâturage naturel est 
d’une part, l’expression du substrat sableux (cas du pâtu-
rage naturel à la ferme Mutokoyi) et témoigne d’autre part, 
de leur adaptation aux stress climatiques ». La similarité 
entre les résultats trouvés à la ferme Mutokoyi et ceux 
trouvés par Katkoré et al. (2019); Oumorou et al., (2010), 
réside sur les caractéristiques que traduiraient l’environ-
nement sec dans la plupart des zones d’études en Afrique. 
Malgré cette diversité floristique de ressources fourragères 
dans la savane arbustive à la ferme Mutokoyi, ce travail 
a montré une proportion moins importante des espèces 
ligneuses (fructosa) appétibles (Antada abysinica Steud, 
Bauhinia variegate, Cajanus cajan et Morus nigra). La 
grande partie des espèces ligneuses à la ferme Mutokoyi 
était constituée des essences sauvages non appétible par 
les bovins. Cette configuration, confirme qu’elle conserve 
encore sa flore originelle malgré les fortes pressions an-
thropique observées tout autour de la ferme Mutokoyi.

Hiérarchisation de la flore 
La classification des espèces par ordre d’importance a per-
mis d’obtenir les résultats sur 22 familles, les fréquences 
de citation des espèces les plus abondante sur l’ensemble 
confirment 2 familles: les Poacée et les Fabacées, suivi par 
3 familles: les Astéracées, Convolvulacées et Rubiacées 
et autres.
Ces résultats rapprochent ceux de Ollo et al., (2020); Diallo 
et al., (2015); Ndiaye et al., (2015) qui, dans leurs travaux 
ont prouvé que les espèces de la famille des Poacée et des 
Fabacées suivi des Rubiacée et des Convolvulacée étaient 
les plus nombreuses dans le pâturage naturel. Il en est de 
même avec à ceux effectués par Amegnaglo et al., (2018) 
dans six différents pâturages naturels. La richesse floris-
tique inventoriée confirme la prééminence de deux familles 
(Poacées et Fabacées) suivi soit des Cypéracée, soit des 
Rubiacée ou autre espèce proche des familles trouvées.
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Selon les résultats obtenus par Honvou et al., (2021) et 
Adomou et al. (2006), les facteurs responsables de la 
divergence entre familles, proviendrait pat les variations 
des conditions pédoclimatiques qui souvent influencent la 
distribution spatiale et géographique des flores. La prédo-
minance des Poacées, des Fabacées suivi des Astéracée, 
des Rubiacée et des Convolvulacée et autres espèces a été 
confirmée par les résultats trouvés dans cette étude. Ils 
corroborent aux résultats trouvés par (Kouassi et al., 2020; 
Akoègninou et al., 2006).

CONCLUSION 

La présente étude avait pour objectif de caractériser la 
richesse floristique dans le pâturage naturel à la ferme 
Mutokoyi (territoire de Tshilenge au Kasaï-Oriental en 
R.D. Congo). La diversité biologique des espèces végétales 
montre l’existence de 117 espèces composées de strates 
ligneuses, herbacée et lianes réparties dans 79 genres 
et 22 familles. Ainsi, il ressort dans ladite ferme une ri-
chesse floristique assez riche, soit 35,9 taxums ou espèces 
avec un écart type de ± 3,88. Un indice de diversité de 
Shannon-Wienner (H) était de 4,69 bits, confirmant une 
forte diversité au sein du groupement végétal traduisant une 
station favorable à l’installation d’un grand nombre d’es-
pèces. L’indice d’équitabilité de Piélou (E) 0,36 indiquant 
que toutes les espèces ont presque le même recouvrement 
et celui de Jaccard (Ij) 22,97% montrant que les placettes 
des deux groupements étaient différentes et ne partagent 
pas beaucoup d’espèces en commun. Malgré cette diversité 
floristique de ressources fourragères, la proportion pha-
nérophytes (Antada abysinica Steud, Bauhinia variegate, 
Cajanus cajan et Morus nigra) demeure moins importante 
par rapport aux thérophytes. Sur ce, la grande partie des 
phanérophytes sont constituées des essences sauvages non 
appétibles par les bovins. La classification des espèces par 
ordre d’importance confirme une discrimination entre trois 
groupes: les espèces de la famille des Poacées et des Fa-
bacése les plus abondantes, suivi les espèces de la famille 
des Astéracées, Convolvulacées et Rubiacées et d’autres 
familles moins représentées. 
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